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En Angleterre
Deux témoignages

D ans un  réc en t d iscours politique à Sunder- 
land, le  m in istre  anglais de la  guerre, W inston 
Churchill, a  déc laré  que le P a rti du Travail é ta it 
« parfa item en t incapable de p rendre sur lui la 
responsabilité  du pouvoir ». C ’est le langage des 
politiciens ord inaires du  capitalism e européen. 
On peu t seu lem ent se  dem ander si M. Churchill 
es t particu liè rem en t com péten t en m atière de 
responsabilités. Ses av en tu res  d 'A nvers, de Gal- 
lipoli, d e  M ourm ansk e t la  campagne D enikine 
p e rm e tten t d ’en douter.

H eureusem ent qu’en A ngleterre , à cô té des 
politiciens de .ce genre habituel, on trouve quel­
quefois, parm i les anciens hommes d ’E ta t, des 
adm in istra teu rs expérim en tés qui n 'on t pas peur 
de se ren d re  im populaires en laissant de côté 
les clichés an tisocialistes e t en s 'in té ressan t di­
rec tem e n t au  développem ent social et m oral du 
pays. D eux tém oignages récents sont pa rticu ­
liè rem en t im portan ts  à relever.

D éposant devan t la  Commission royale des 
mines, lord1 H aldane, ancien  ministre d e  la guer­
re  du cab ine t libé ra l Asquith, a p ro testé  contre 
le  préjugé du « p rofit soi-disant nécessaire  pour 
encourager l'in itia tive  ». C 'est une insulte au 
peuple anglais, a - t- il  déclaré, que de croire l ’ac­
tiv ité  in te lligen te e t l'esp rit d 'in itia tive un ique­
m ent dérivés du d és ir  de faire fortune. A u cours 
d e  sa canrère, il a  vu d'adm irables qualités d 'é ­
nergie e t d 'invention  déployées au serv ice du 
pays dans l ’arm ée e t dans l'université sans au-

1 cun espoir de p rofit immédiat, sinon le  désir de 
se d istinguer e t d'e se rendre utile aux  au tres . 
Selon lui, l 'E ta t  pourra it développer de telles 
qualités p a r  l'éducation  de la jeunesse et n a tio ­
na lise r peu  à peu tou tes sortes de services pu ­
blics.

L o rd  H aldane ajou ta it que le désir des m ineurs 
de p a rtic ip e r  à la direction des mines é ta it p a r­
fa item en t légitim e et que leur rep résen ta tion  
dans les conseils d 'adm inistration ne dim inue­
ra it  pas l'au to rité  des techniciens vraim ent com ­
péten ts.

Il y  a  quelques jours, le « Times » publiait une 
le ttre  d e  lo rd  Fischer, anc ien  ministre de la m a­
rine, qui faisait rem arquer avec raison que c 'est 
toujours aux  ouvriers que l'on  prêche la p roduc­
tion in tensive , a lo rs  qu ’il faudrait is 'adresser à la 
nation touit entière. L 'ancien ta rd  de l'A m irau té 
dem ande qu 'on  fasse com paraître  d ev a n t l 'a u to ­
r i té  les « fainéants en chapeau  de soie e t en 
gants b lancs » p o u r les fo rcer à se m e ttre  au t r a ­
vail. D ’ap rès les-' chiffres de M. Lloyd George, il 
y a en  A ng leterre  180,000 adultes m asculins en­
tre  20 et 65 ans qui vivent de leurs ren tes sans 
occupation. Lord  F ischer va plus loin que Lé­
nine lui-m êm e. N e va-t-on  pas le t r a i te r  de bol- 
chéviste ?

L 'a u tre  jour, dans un tra in  suisse, un jeune 
a ris to c ra te  russe  raco n ta it com m ent il ava it tra ­
vaillé 8 heures p a r jour chez un cordonnier pour 
avoir la  vie sauve et du pain pendan t tou te  la 
durée  du régim e bolchéviste  à O dessa. Il se di­
sa it enchanté d 'avo ir gagné ses quaran te  ro u ­
bles p a r  jour et d 'av o ir appris à fa ire  ses sou ­
tiers lui-m êm e. Il en confectionne depuis lors 
pour to u te  sa fam ille. Son air heureux  m ontre 
qu en som m e la  révo lu tion  russe lui a  ren d u  un 
vrai service. M êm e s'il a  perdu sa fortune, il a 
peut-être beaucoup gagné en  échange. Voyez la 
bonne fable du sa v e tie r et du financier.

Lord F ischer va plus loin encore. « L 'ouvrier 
m anuel doit ê tre  encouragé, écrit-il ; il doit de­
ven ir u n  hom m e lib re e t un associé ». Q u 'est-ce 
à d ire  ? Ne voîlà-t-il pas de la p ropagande pure 
e t sim ple en faveu r d e  la socialisation  des in­
dustries e t des conseils de fabrique ? Il y a dé­
cidém ent en A ng leterre  des hom m es intelligents 
qui sav en t réfléchir e t voir l'h eu re  qu'il est sur 
leu r m ontre. Edm. P.
------------------------------------ ■■ ■  ♦  B»  ------------------------

A propos des soldats russes de Montana
L 'a rtic le  de fond d 'h ier sur les so lda ts russes 

de M ontana a é té  écrit p ar N. Milewsky.
Red. —  La cam arade N. M ilewsky est une 

doctoresse qui fu t pendant deuix mois à  M ontana 
en qualité de médecin pour soigner les internés 
russes. E lle  fut chargée d 'accom pagner les 97 m a­
lades en R ussie  e t se trouva avec ses m alades 
•••dans un camp 'de concentration. On com prend la 
valeur de ses p ro testations e t le sérieux d'e ses 
explications,

La deuxième catastrophe du Mexique
4 0 0 0  victim es

On télégraphie d'e M exico :
Le nombre ides m orts causés p a r le  trem blem ent 

de terre et l'éruption  volcanique consécutive peut 
dès maintenant ê tre  estimé à quatre  mille. Douze 
villes e t villages ont é té  com plètem ent détruits. 
L éruption a d ’auilant plus surpris la  population 
que la petite montagne d e  C erro  de San Miguel, 
qui s’est ouverte en deux, sous la pression des la ­
ves, n 'é ta it nullem ent connue comme un volcan. 
Les fermiers et les trava illeu rs agricoles, surpris 
en ple-.ne occupation, o n t été tués par centaines. 
La topographie de la région es t com plètem ent m o­
difiée ; le  terrain  est sillonné d e  vastes crevasses,

e t là  où il n ’y ava it auparavant que des plaines 
s 'élèvent m ain tenant des séries de collines.

A ux dern ières nouvelles, le volcan continue à 
vomir ides laves. La te rreu r des habitants d e  la 
région est indescriptible. L a  situation  s ’aggrave 
encore du fait qu'en de nom breux end'roits l'eau  
potable a été contam inée par des infiltrations 
sulfureuses ; p lusieurs cas 'de- fièvre jaune ont été 
constatés.
------------   nui ♦  <—  ---------------
GLOSES

Un antiféministe spirituel
Un lecteu r a glissé dans m a boîte aux lettres 

•la m oqueuse ép ître  que voici :

M onsieur le rédacteur, m e ferez-vous le  plaisir 
d'insérer ces quelques lignes d e  fantaisie vraie : 

J ’a i vu  ces ch oses e t je  n ’ai p as v in g t a n s .. .

Les professeurs de nos universités romandes 
fo n t toujours la m êm e remarque significative : les 
dem oiselles envahissent décidém ent nos établis­
sem ents d 'é tudes supérieures. On ne voit q u e l­
les aux cours. E lles parfum ent et ornent les au­
ditoires. Elles fon t de la philosophie et des lettres, 
surtout. E lles son t en m al d e  savoir. C’est beau. 
On a beau les convaincre que la fem m e a l’es­
prit essentiellem ent analytique, donc propre au 
ménage. E lles n’en croient rien. On a beau leur 
dire la rareté des postes et Vétroitesse d u  canton. 
E lles vous fon t sentir qu 'elles son t l’avenir de la 
nation, crinibus resolutis. E t si vous insistez, ce 
sont des  «tem pêtes en jupes» qui vous tournent 
le dos. C'est fini : il fau t tes laisser réaliser leurs 
rêves de science. D'ailleurs, elles ne trouvent pas 
l'amour dans leur chemin : les chances son t donc 
sérieuses. E t puis, nos dem oiselles ont l'esprit agi­
le, plus prom pt que celui de nos étudiants. Elles 
ont m ême trouvé un m oyen de ne pas être d is­
traites en écoutant leurs professeurs. E lles ap­
portent de petits  ouvrages, qu’elles sorten t d e  leur 
serviette, quand la leçon com m ence. Elles bro­
d e n t  elles festonnent, elles raccom m odent des  
bas pour la maison.... P endant tou te la conférence, 
c’est un cliquetis charmant d ’aiguilles. Quand le 
professeur s’arrête : suspension d'armes. Quand 
il reprend  ; les travaux à raiguille ont perdu du  
temps. Un jour, au sortir d ’une très belle confé­
rence sur Voltaire, je  m 'avisai d 'écouter deux  
perruches, qui fœsaiertf leurs réflexions :

—  M a chère, disait l'une, figure-toi que f a i  fait 
un talon, aujourd’hui !

— E t m oi, j ’ai brodé les initiales de Paulet, 
tu sais, sur la jolie pochette de tante Marie....

B ien respectueusem ent à vous, M onsieur.
Un ancien étudiant.

L 'ex-étud ian i a  vu ces dem oiselles d e  près, car 
elles pratiquent, en  effet, Cet a r t, difficile entre 
tous, .de faire  bien deux choses„à la  fois. E t mal­
gré leurs tricots, nos étudiantes dam ent le pion 
à plus d 'un m onsieur à rubans e t  casquette, aux 
heures pénibles des examens. S.
---------------------------------- .----------  i m i . U V g »  ■ »  Æ » li i » n — -------------------------------------------

L’affaire de Saragosse  
et Sa crise espagnole

Il est p robab le  que nous ne savons pas tou te 
la v é rité  sur l'affaire  de Saragosse. A  la d a te  du 
9 janvier, l'une des casernes de la cap ita le  ara- 
gonaise a  é té  a t ta q u é e  p a r  des syndicalistes et 
des soldats. D 'ap rès certa ines dépêches, les a s ­
sa illan ts n 'é ta ien t qu 'une poignée ; selon des 
inform ations postérieu res, leu r g roupe com pre­
nait au m oins deux cents voltigeurs. L orsqu 'on 
sait com m ent parv ien n en t les nouvelles d 'E sp a­
gne, on peu t exprim er la ce rtitude  que ce d er­
n ier chiffre doit ê tre  dem eyré trè s  au-dessous 
de la réa lité .

Les journaux dynastiques de la P éninsule 
co n sta ten t avec sa tisfaction  que l'in c iden t a 
tourné au profit du régim e et que l 'a tta q u e  a 
é té  repoussée ; mais ils n 'en  m an ifesten t pas 
m oins des  appréhensions pour l’avenir.

Comme il é ta it na tu re l, les C ortès se sont 
aussitô t saisies de l'affaire  de Saragosse. Le d é­
pu té socialiste  B este iro  a annoncé qu 'e lle  é ta it 
le p ré lude d 'événem en ts plus graves, e t le d é­
pu té  républicain  C astrovido a a jou té  que ce tte  
révo lte  des soldats n 'av a it rien  de su rp renan t, 
en p résence de la  rébellion  perm anen te  des offi­
ciers, qui sont, en fait, les m aîtres de l'E ta t. Tous 
deux ont raison.

J 'a i  déjà  insisté à p lusieurs rep rise s  su r les 
ferm entations m ultiples qui trav a illen t l'E spagne, 
sur la co lère cro issan te d 'un p ro lé ta ria t dont la 
m isère co n tra ste  avec l'en rich issem ent m ons­
trueux  de la g rande bourgeoisie, su r l'a rrogance 
fiév reuse d 'un  p a tro n a t qui veu t rép rim e r p a r  la 
vio lence la poussée ouvrière, sur les vellé ités de 
d ic ta tu re  p ré to rien n e  qui s 'accusen t avec écla t 
dans les juntes m ilitaires.

La Péninsu le ibérique sub it le m êm e trouble 
social que l'Ita lie , la F rance  ou l'A ngleterre . 
P lus les sa lariés proclam ent leu r vo lonté de li­
b éra tio n  e t plus les em ployeurs et la caste  des 
officiers, qui s'associe à eux, accen tu en t leurs r é ­
s is tances et m ultip lient les m enées co n tre -rév o ­
lu tionnaires. Ju sq u ’ici la C atalogne, e t en p a rti ' 
cu lier l’agglom ération de B arcelone, ava it é té  1» 
cham p clos d ’une guerre  civile naissan te, où te r ­
rorism e s ’exerça it con tre  te rro rism e. A ujour­
d 'hui, ce tte  situation  tend  à gagner les au tres  
rég ions e t l’affaire de S aragosse  est l'indice d 'une

crise  profonde, la p réface  d 'a ssau ts  p lus v io ­
len ts  du  p ro lé ta ria t co n tre  le  régim e en vigueur.

Ce p ro lé ta ria t ne peu t plus, ne v eu t plus vivre 
dans les conditions d ésastreuses où il a  évolué 
jusqu'ici. Ce qui fait sa force, c 'e s t que les' p artis  
dynastiques e t cap ita lis tes connaissen t leu r p ro ­
p re  faib lesse. L 'écrou lem ent p resque in stan tan é  
de to u t cab ine t qui se form e, la com plaisance 
de tous les m in istères, qui se  sont succédé depuis 
deux ans, pour les juntes d 'officiers, l'im popu­
la rité  des C ortès que l'opinion tie n t pour q u an ­
tité  négligeable sont des sym ptôm es ca ra c té r is ­
tiques, e t qui s 'im posent à l'a tten tio n .

L 'E spagne est en vérité , comme ta n t d 'au tre s  
pays, qui n e  s 'en  d o u te n t point, en é ta t  de rév o ­
lu tion  perm anen te .

P au l LOUIS.

Nicolas Roussanof
N icolas Roussanof, né en 1859, com m ença à 

écrire dans les m eilleures revues russes, toujours 
dém ocratiques, à l'âge de 19 ans. E n 1881, son a r­
ticle su r le  « C apitalism e m oderne en Russie », 
fit sensation, car il expliquait d é jà  à cette époque 
au po in t de vue socialiste, les tendances de l'ex ­
p loitation  capitaliste dans l'E m pire des itisars. Obli­
gé de s 'expatrier en  1882, Roussanof re s ta  pendant 
23 ans, jusqu'à la p rem ière révolution russe (celle 
de 1905) à l'étranger, notam m ent à Paris. Il fut 
sous le pseudonym e de Tarassof, un des princi­
paux co llaborateurs du «M essager de la V olonté 
du P euple » (Vestnik N arodnoï Voli) rédigé par 
Lavroff de 1883 à 86 ; sous le même pseudonyme, 
co-rédaCbeur en chef de iLavroi't pour le  recueil 
« M atériaux  pour servir à l'h isto ire du mouve­
m ent socialiste  e t révolutionnaire en  Russie », 
(1892-1895) j rédacteur en chef du « M essager de 
la Révolution russe », organe officiel du parti so- 
cialistle-révolutionnaire qui venait de se form er 
en Russie (1902-04).

R entré  dans sa patrie, R oussanof fut rédacteur 
en chef des journaux du même parti, dans les an­
nées 1905-1906, jusqu 'à leur suppression par le 
m inistère réactionnaire  de Stolypine. Collabora­
teu r (sous le pseudonym e de Ko-udrine) depuis 
1895, die la g rande revue russe « Rousskoië Bo- 
gastvo », il devint en 1911 un des principaux 
rédacteurs de cette revue où, depuis 1912, il fai­
sait la  chronique étrangère, P endan t la  guerre, 
il y écrivit des articles nettem ent zim m erwaldiens  
e t la revue, supprim ée p ar la censure m ilitaire, ne 
put p ara ître  què sous un  nouveau titre. Quand 
éc la ta  la  g rande révolu tion  de 1917, R oussanof 
fut éi!u m em bre d u  com ité central du parti so­
cialiste révolutionnaire , et un  des rédacteu rs en 
chef de l'o rgane du parti « L'oeuv.re du  peuple». 
Avec Erlich, Goldenberg, Smirnof il fut' envoyé 
par le  prem ier Conseil des ouvriers, paysans et 
so ldats de Pétersbourg , l'é té  1917 à l'étranger, 
pour "préparer la conférence de Stockholm  ; il 
écrivit et parla  dans ce sens à Stockholm , Chris­
tiania, Londres, P aris, M ilan et Rome. Revenu 
en Russie un peu avant le coup d'Etait bolché­
viste, il com battit le bolchévisme en se plaçant 
au point de vu® dém ocratique et socialiste de 
la g rande m ajorité de son parti. Sorti, au mois de 
m ars 1918 de Russie pour assister, comme m em ­
bre du com ité Central du1 parti avec le  cam arade 
Soukhomline, à des conférences enfre les socia­
listes des pays alliés, il fut retenu en F inlande 
par la guerre en tre  les rouges e t les blancs, et, 
arrivé en m ai 1918 en Suède, il défendit les rou ­
ges dans les journaux socialistes de Stockholm.

Il publiait en même temps l'éd ition  française 
des « Echos de Russie », dont l'éd ition  allem ande 
é ta it rédigée p a r  le vieux révolutionnaire russe 
P aul A xeJrod. A yan t lancé en ao û t 1918 avec 
A xelrod  un appel à l'In te rna tionale  dans le but 
de constituer une commission d 'enquête, il fut 
pour Ce fait déclaré avec A xelrod  p ar les bol- 
chéviks « ennenli du peuple », un  m andat .d'ame­
ner fut expédié p a r le gouvernem ent des Soviets 
contre des au teu rs dé ‘l’appel. R oussanof fut dé­
légué avec Soukhom line par le com ité cen tral du 
parti socialiste-révolutionnaire à la  Conférence 
de Berne.

R oussanof est Connu en  R ussie et à  l'é tranger 
non seulem ent comme un des représen tan ts les 
plus autorisés du parti auquel il appartient, mais 
aussi comme un  des p lus vieux propagateurs 
dans la presse ruisse des idées dém ocratiques, so­
cialistes et révolutionnaires. A insi on peu t lire, 
en tre  autres, dans le num éro 97 du journal net­
tem ent dém ocratique e t antikoltchakiste, «La 
voix de ila Russie », publiée en  russe à Berlin, 
les lignes suivantes au sujet de l'artic le  « L 'E m ­
pire russe et la Géorgie », que Roussanof fit p a ­
ra ître  dans le jou rnal « Suisse-O rient » : «S ous 
ce titre  a paru  un article très intéressant, dû à 
la  plum e d e  N icolas Roussanof-K oudrine, un  des 
plus ém inents et des plus ta len tueux  Collabora­
teu rs de la irevue « R ousskoié Bogastvo », On 
peut aussi rappeler que, sous le pseudonym e de 
Serguéewsky. R oussanof donna à  l 'a n c :en «Vor- 
wânts », alors dirigé par le vieux Liebknecht, une 
série d 'artic les sur les affaires de Russie en 1891- 
1892.

Rédaction. —  Q uelques cam arades ém us par 
les critiques de Roussanof, nous ont dem andé qui 
il est. Nous leur fournissons ci-dessus des dé­
tails qui leur perm ettron t de se convaincre que 
ce social-révolutionnaire est digne de créance.
Il suffit d e  tenir com pte de la  passion que les 
événem ents révolu t:onnaires déchaînent fa ta le ­
m ent pour in te rp ré ter et les louanges e t les cri­
tiques qu 'on adresse aux bolchévistes.

Les merveilles de l’Infini
N ous assistons parfo is à  d 'ineffab les sp ec ta - 

d e s  célestes. A u  delà des lim ites de n o tre  im agi­
nation , nous savons que la vie existe , qu 'elle  
déploie p a rto u t sa  g randeur virginale. Nous re s ­
tons tous confondus devan t c e tte  im m ensité des 
cieux. E n  face de l 'é ta t  de choses te rre s tre  que 
nous subissons, le  firm am ent nous envoie les 
mille nuances de sa p arfa ite  harm onie. M ais l'ho- 
m unculus m ondain  ne perço it p as  ce tte  m agnifi­
cence.

L a m arche à la  fois ry thm ique e t d iversifiée 
des m ondes cé lestes suscite en nous une im pul­
sion si p rofonde que nous nous sen tons in tim e­
m ent liés avec la  vie m ystérieu re  qui se dévoile 
dans les p rofondeurs sidérales. Ju p ite r , avec son 
cortège de satellites, a p p a ra ît  dans la conste lla ­
tion du C ancer au  com m encem ent de la  so irée  
avec son com pagnon S atu rne  dans le  Lion, A u 
délà d e  n o tre  systèm e so la ire se  vo it Sirius 
dans le G rand  Chien, V éga dans la  Lyre, Pollux  
et C asto r dans les G ém eaux, etc. La vie sidéra le 
n 'a  jam ais de ralen tissem ent.

P endan t que n o tre  âm e contem plative m ire 
les m erveilles célestes, les lueurs de l'infinim ent 
p e tit v iennen t co n tra s te r  n o tre  vue.

La vie est infinim ent plus répandue  dans les 
choses qui nous environnen t e t dans les océans 
que nous le croyons dans la vie apparen te . Con­
naissan t m ain tenan t com bien est féconde la  sève 
de la N ature, nous voyons se lev er le voile qui 
nous cachait les m ystères de la rep ro d u ctio n  des 
générations dans le m onde m icroscopique.

P ar des  ana lyses de la  vie em bryogénique l'on 
voit se m an ifester une vie infinie, soum ise au 
développem ent d e  le u r  essence e t des conditions 
se rap p o rtan t à  leu r situation . L 'invention  du 
m icroscope est venue «-porter sa  lum ière dans les 
dom aines de l'infin im ent petit. Les conceptions 
sur l 'é ta t  rée l des choses fu ren t rem uées in té g ra ­
lem ent. La v é rité  a  jailli la issan t p a r to u t son 
em preinte. Ne p é n é tran t qu 'au  seuil de l'un ivers 
m icroscopique, un savant, dont j'ai oublié le  nom, 
affirm e que dans un cen tim ètre  cube de tripo li 
2,000 millions de galionnedles fossiles y  son t con­
centrés, E t ce n 'e s t là  qu e  le seuil de l'infinim ent 
petit, d it-cn. L 'infini de la vie suggérée en ces 
quelques m ots s 'un it à to u te s  nos vues as tro n o ­
m iques et cosm ologiques pou r nous p réc iser la 
v é rité  qui do it en na ître .

P lus que tous nos spectacles m ondains où lal 
pornographie y  est m ontrée  au  p rem ier plan, je  
pressens une a ttrac tio n  in té rieu re  qui m ’élève 
vers la connaissance des choses sidérales e t la 
perfec tion  m orale.

En face de la  g randeur du panoram a que la 
science contem poraine m ontre à l'esp rit, chaque 
cœ ur dev ra it s'ém ouvoir d 'en  ê tre  tém oin.

E douard  LIECHTI, 
------------------  — , »  mm——  ------------------- —

NOUVELLES SUISSES
Chez nos douaniers. —  L es douaniers vau- 

dois, neuchâtelo is et valaisans ont appris  avec 
p la isir la nom ination' p a r  le Conseil fédéral1, dans 
sa séance du 1er décem bre, de M. Sam uel Hum- 
b ert comme second  officier du  corps. Ils com p­
ten t bien que • M. H um bert, qui e n tre ra  en 
fonctions le 2 fév rie r 1920, sera, com m e son 
supérieur, M. H ubscher, im partial e t bon avec le 
personnel.

« Le D ouanier », o rgane officiel de la  F é d é ra ­
tion suisse des em ployés de douanes a paru  pour 
la prem ière fois dim anche 11 janvier. Il est r é ­
digé en allem and, en  français e t en ita lien . Le 
p rem ier num éro contien t des a rtic le s  du  C o­
m ité cen tra l et du sec ré ta ire  général, M. Ruedi. 
Nous espérons que ce journal grandira. L e p ro ­
chain num éro p a ra îtra  le 24 janvier. -  Respub.

ZURICH. — D 'après les inform ations du b u ­
reau  cen tral m étéorologique la  v itesse du ven t 
du sud-est a a tte in t lundi .matin en tre  4 e t 5 heu­
res 25 m ètres à la  seconde.

ZURICH. —  La sta tion  sism ologique a en re ­
gistré lundi, une m inute après minuit, une se ­
cousse qui s 'e s t p rodu ite  à une d istance de 250 
kilom ètres environ.

ZURICH. —  L 'enquête  ouverte  à Zurich au 
sujet des agissem ents des bolchévistes, no tam ­
m ent dans 'la Suisse o rien tale , est close et le 
juge d ’instruction  fédéral, D r Bickel, a ad ressé 
son rap p o rt au m inistère public de la C onfédé­
ration.

ZURICH. —  Suivant le  « V olksrecht », le 
nom bre des organes officiels du parti socialiste 
suisse est ac tuellem ent de 17, dont 14 para issen t 
quotidiennem ent.

ZURICH. — D im anche soir, un au tobus d’hô tel 
a  écrasé  un nom m é M eyer, âgé de 60 ans. Le 
m alheureux est m ort sur le coup.

ZURICH.' — L 'O ffice com m unal du travail, 
dans son rap p o rt de décem bre, re lève que les 
conditions du trav a il se sont am éliorées. Le 
nom bre des sans-travail a dim inué de 225, Le 
chôm age a dim inué notam m ent dans l'industrie  
du bois et des m étaux. Il a  augm enté, p a r  con­
tre , parm i les ouvriers du bâtim en t et le person­
nel du com m erce.

BERNE. — La « Schw yzer Zeitung » de sa ­
medi 10 janvier pub lie  une correspondance dans 
laquelle  on est plus qu 'étonné que le  fils du gé­
néra l W ille reço ive le com m andem ent du  régi-



ment 29. Chaque soldat de ce régiment connaît 
les critiques du lieutenant-colonel Wille à l'é­
gard du régiment schwytzois. On espère bien 
qu’en tout cas il n'emploiera pas son fameux 
système, car tout le régiment pourrait bien pas­
ser à l'antimilitarisme.

BERNE. — Le département fédéral de l'Eco­
nomie publique a décrété l'abolition, à partir du 
14 janvier, des prix maxima des fils de coton 
simples, des fils de coton retors, ainsi que des 
tissus et déchets de coton.

BERNE. — 1000 caisses de fromage argentin 
sont arrivées à Gênes. De grosses quantités de 
beurre de même provenance sont attendues très 
prochainement dans le même port. Le blé arri­
ve normalement, de sorte que journellement 150 
wagons partent pour la Suisse, (Resp.)

INTERLAKEN. — Un ouvrier occupé aux tra ­
vaux die démolition de l'Hôtel des Alpes, nommé 
Peter-Michel Balmer, d'Interlaken, âgé de 48 ans, 
a  été atteint à la tête si malheureusement par 
une pièce de bois qu’il est mort peu après des 
suites d'une fracture du crâne.

LUCERNE. — D^ns la commune de Herten- 
stein, un agriculteur nommé Joseph Steiner a 
été tué, samedi soir, d'un couip dans le bas-ven­
tre. L'enquête a établi qu'il s'agit d'un acte cri­
minel.

SOLEURE. — La Cour d'assises de Soleure a 
condamné le menuisier Adolphe Vœgeli, de Hae- 
gendorf, à six mois de prison avec sursis, pour 
avoir, dans la nuit du 23 au 24 août 1919, volé 
des marchandises d'une valeur de 1,045 fr. dans 
une fabrique de chaussures d’Olten,

Le manoeuvre Franz Leist, de Derendingen, a 
été condamné à deux années de réclusion et à 
quatre ans de privations de ses droits pour 
attentat aux mœurs.

GLARIS. — Par suite de la rupture d'une pas­
serelle, le nommé Jakob Wirth, âgé de 24 ans, 
est tombé dans la Linth et s'est noyé. Son ca­
davre n'a pas encore été retrouvé.

OLTEN. — Une assemblée socialiste a décidé 
de changer le titre de ila « Neue Freie Zeitung », 
qui s’appellera désormais « Das Volk » (Le Peu­
ple). Le journal continuera à être rédigé par 
le conseiller national Schmid, à Olten. Le leader 
jeune-socialiste Trostel, à Granges, entre à la 
rédaction du journal.

ARBON. — Dans les élections complémentai­
res au Grand Conseil pour le district d'Arbon, 
la majorité absolue étant de 815 voix, ont été 
élus M. Reutimann, démocrate, par 994 voix, 
Muller, conseiller municipal, socialiste, par 878 
voix. Le candidat radical a obtenu 655 voix et 
le candidat paysan 593.

BRIGUE. — Deux grosses avalanches, dues à 
la forte chute de neige de ces derniers jours, 
sont descendues entre Varzo et Preglia (versant 
Sud du Simplonj, sur la ligne du Simplon, l'une 
vers 6 h,eures du soir, samedi, interrompant la 
circulation des trains et causant au Simplon- 
Orient-Express un retard de 12 heures ; la se­
conde, au même endroit, quelques minutes 
avant le passage du train direct Paris-Milan 
"No 40. Il a fallu deux heures de travail pour dé­
blayer la voie des gros blocs de neige compacte, 
des arbres et des troncs qui la recouvraient.

ROLLE. — La grève des ouvriers de l'usine 
Roch. continue. M. Roch manquant de bras, fait 
insérer des annonces dans les journaux locaux 
pour prier la population de ne pas prendre en 
considération l'avis de la Fédération des mé­
tallurgistes et pour offrir des places bien rétri­
buées. 11 ne se gêne pas beaucoup, ce monsieur- 
là. — Respublica.

J U R A  B E R N O I S
ST-IMIER. — Concert Sauvin. — Nous allons 

avoir bientôt un beau concert. Mercred prochain, 
14 janvier, dans la salle d!u Cinéma die la Paix, à 
St-Imier, Mlle Madeleine Sauvin donnera un ré­
cital de chant. Il m'est pas nécessaire .de présenter 
au public cette jeune artiste die Genève, qui est 
entrée dans la carrière musicale il y a une année 
environ et dont les débuts ont été des plus ré­
jouissants. La presse genevoise a déjà fait l'éloge 
die son talent. Récemment, Mlle Sauvin ,a chanté 
à La Chaux-de-Fonds, et des journaux de cette 
ville se plaisaient à signaler combien la voix pure,

juste et si agréablement timbrée de ce jeune so­
prano procuire de jouissance à ceux qui l'ont en­
tendue. « Rien 'de forcé, de grandiloquent ni d ’ap­
prêté, mais de la simplicité, un goût parfait, un 
naturel qui vous navit et donne à ses chants une 
■exquise poésie». Que ‘d!ésirerait-on de mieux qu’une 
belle voix servie par un vrai sens musioal e t une 
excellente méthode ?

Mais ce n ’est pas tout. M. le professeur Gürtler, 
qui est en ce moment le professeur de Mlle Sau­
vin, accompagnera lui-même son élève. M. Gür­
tler est Polonais ; il était, avant la guerre, ténor 
du grand opéra 'die Vienne. Il a  obtenu d'immen­
ses succès comme soliste des concerts symphoni­
ques et des concerts de musique sacrée à Lon- 
dre, Berlin, Dresde, Munich et en Hollande. Il 
est, en outre, compositeur, et Mlle Sauvin termi­
nera le concert de mercredi par trois de ses 
chants.

Le programme a été soigneusement élaboré et 
tout concourt à nous promettre une belle soirée.
------------------------------------- —  ♦ Ml.  -------------------

Courrier de Porrentruy
Agriculture

Exactement le 31 décembre — pas un seul jour 
plus tard — l'association des miaires d'Ajoie a dé­
cidé de se réunir à l'Hôtel du  Jura, pour discu­
ter des moyens efficaces à prendre ! ! ! pour con­
server au pays, qui l'a  institué son école d'agri­
culture. Nous avons déjà eu l'occasion de causer 
dians ce journal de cette affaire, qui — à vrai dire 
— ne nous intéressé que d'une manière absolu- 
men' superficielle.

Cependant on nous permettra de relever avec 
quelle lenteur coupable, les intéressés se sont oc­
cupés de  cette oeuvre. Ils auraient cherché son dé­
placement die force ailleurs qu'en Ajoie, — ce qui 
est prévu, sinon défini à l'heure actuelle — les 
responsables n'auraient pas agi avec plus de né­
gligence et 'die légèreté.

L'école d'agriculture que Delémont nous envie, 
était et devait rester à Porrentruy, mais les grands 
matajdores qui en avaient la direction n'ont rien 
faitl pour empêcher son départ.

Autrefo's, des âmes séni'les autant que médi­
santes, affirmaient que les grèves étaient le motif 
■de l'exo.de de l'industrie hors de chez nous. Qu'il 
serait facile de retourner les mêmes arguments 
contre ceux qui présidaient aux destinées de feue 
l'école d'agr culture d'Ajoie, mais avec Comb en 
de plus justes raisons. En face de toutes ces im- 
péritiies, l a ' vill'e die Delémont jubile, e t ma foi! 
ri y a bilen de quoi. Delémont veille à son déve­
loppement. alors que l ’ancienne cité des Princes- 
Evêques...?

Nous laissons le lecteur juge.
Accordez vos violons, messieurs les professeurs 

de 1' « Action »
Dans sa haine aveugle du bol'chévisme, ce pe­

tit journal confond tout, il fait une salade russe ; 
c'est à se tordre.

Oyez plutôt dians son numéro 107, le passage 
suivant, qu'il claironne aux suppôts de l'Entente :

« N'iaban dion nez pas sans secours moral et ma­
tériel les vaillantes armées patriotes russes qui, 
souffrant ïa faim et le froid, mènent une lutte 
ti’anieisque contre les armées de Trotsky, Kolt- 
ohak et Dénikine. » <

Comprendra qui voudlra !
La loi sur les communes

Nos lecteurs auront pu lire ici-même, les dif­
férentes interprétlati'ons qui ont été données à 
l'art. 38 die la loi sur les communes, relative­
ment à l ’allocation idé subsides aux militaires pen­
dant la période 1914-1918. Un bon nombre de 
communes, n'écoutant que le bon sens, ont ou­
vert, de propos délibéré leur escarcelle en faveur 
du soldat-citoyen qui a perdu son temps, ses 
économies, sa santé, souvent son emploi1, pour 
courir aux frontières. D'autres, par contre, se sont 
regimbées, ont invoqué force articles dé loi pour 
se soustraire à cette légitime revendication. 
L'autre jour, la commune industrielle de Recon- 
vilier votait à une majorité imposante un subside 
aux soldats, alors qu’à Moutier, la même de­
mande était écartée au vote par les urnes. Nous 
ne méconnaissons pas les ennuis financiers que 
peuvent créer .dans certaines communies obérées, 
les allocations demandées, quoique en maintes cir­
constances, on ne fut pas toujours aussi chiche

I pour vilipender les deniers publics. D autres
1 Gommunes où trônaient de madrés réactionnaires 

employèrent ides subterfuges .pour éloigner toute 
demande d'allocations. On l ’a vu à Courgenay, 
où le maire-député Comment porta plainte au 
gouvernement contre une .décision de la commune 
allouant quelques sous aux soldats pour leurs 
jours de mobilisation. On sait que cette plainte 
fut écartée et M. le conseiller d’Etat Burren don­
na droit aux citoyens-soldlats de Courgenay, de 
porter présence à l'assemblée et de voter les cré­
dits, décision qu’eut l'air de mous contester le 
brave « Pays ».

Plu9 récemment, les Citoyens idé Courtëdoux 
étaient assemblés pour ce même motif. Le pré­
sident des assemblées, stylé d'avance, employa, 
contrairement à la  loi, la méthode chère à son 
coreligionnaire de Gourgenay et fit évaouer la 
salle à tous les citoyens ayant été mobilisés, ain- 

. si qu’à leurs parents. Si bien que d’une assemblée 
excessivement revêtue — et pour cause — il ne 
resta dans la salle que trois citoyens qui n'étaient 
pas apparentés à des soldats.

Ceux-ci, consultés, répondirent au président 
qu'ils ne voulaient pas se prononcer!!!

A Courgenay, les mêmes citoyens, dans le mê­
me cas, s'étaient prononcés en faveur du cré­
dit. Cela valut au maire Comment de voir sa 
plainte écartée en haut lieu.

Nos lecteurs auront saisi d'emblée les entorses 
à la loi que font nos petits roitelets dans nos 
communes ; aussi ceux qui sont allés se casser les 
côtes en faisant du drill ou qui auront écopé de 
graves maladies s'empresseront-ils de voter des 
deux mains pour ceux qui leur refusent la mo­
deste allocation demandée qu’ils ont gagnée dix 
fois en allant garder... leur patrie.

J'oublie de dire que certaines communes ont 
donné une mlédaille aux soldats-oitoyens. Que 
ceux-Ci et ceux-là s'en souviennent !

CANTON D E N E Ü CH A TEL
I.E  L O C tE

Conférence Achille Grospierre. — L'introduc­
tion de la semaine de 48 heures dans l'industrie 
a donné lieu à des discussions passionnées. Dès 
lors, de fausses affirmations se sont accrédi­
tées dans le public et permettent aux personnes 
peu initiées dans ces questions de craindre que 
ce progrès social ait de fâcheuses conséquences 
sur l'économie du pays. Quelques-unes même 
attribuent tous les maux dont souffre la société 
à cette réforme. Il est donc utile que chacun 
puisse éclairer sa religion en ce domaine, et c'est 
dians ce but que la F. O. M. H. organise la con­
férence Grospierre de mardi.

A. Grospierre est'sans conteste l’une, des per­
sonnes les mieux autorisées pour traiter un tel 
sujet (voir aux annonces). Sa solide argumen­
tation est basée sur des faits authentiques, puisés 
dans l ’expérience de la pratique et corroborés 
par de multiples déclarations patronales dont au­
cune n’a été infirmée.

Une discussion libre et courtoise suivra du 
reste l'exposé du conférencier.

Tous les membres de la F. O. M. H. se feront 
un devoir d'aller entendre leur vaillant secré­
taire et de faire une active propagande pour 
cette importante conférence, à laquelle est con­
viée toute la population. E. S.

LA CHAUX-DE-FONDS
Société de musique

Mercredi soir, au Théâtre, MM. Henry Albers, 
baryton, et Charles Lassueur, pianiste, présen­
teront un vaste programme, où figurent les plus 
grands noms de l'histoire de la musique : pour le 
XVlIe siècle, Lully, le créateur de l’Opéra na­
tional français ; pour le XVIIIe, Méhud, le Père 
Martini, et Giordani ; pour le XIXe, Chopin, 
Liszt et César Franck ; et, parmi les modernes, 
Saint-Saëns, Fauré, Duparc, Debussy, etc. On 
entendra ainsi de i'opéra, des romances, des 
lieder, des mélodies, puis des pièces de piano, 
parmi lesquelles — fait à noter —■ la première 
Ballade de Chopin, l'œuvre magistrale que l’on 
sait. Au total, une vingtaine de pièces diverses.

Comme de coutume, le Comité de la Société 
de musique pensait faire imprimer tous les tex­
tes chantés. Ceux-ci, malgré l’insistance que

nous avons mise a les réclamer, ne nous sont pas 
parvenus à temps pour pouvoir figurer dans le 
programme officiel du Quatrième Concert 
d'abonnement. Ils feront l'objet, si possible, d'un 
tirage à part. Se renseigner au Théâtre, mer­
credi soir. — Comm.

Société de chant « L'Orphéon »
Dans sa dernière assemblée générale, la so­

ciété de chant « L'Orphéon » a constitué son 
Comité comme suit pour l'année 1920 :

Président, Georges Cattin, Serre 99 ; caissier, 
Paul Lecoultre, F.-Courvoisier 29 ; secrétaire, 
Albert Godât, Progrès 68.

Les personnes désirant faire du chant peuvent 
s'adresser à l'un de ces membres ou au local de 
la société, Café du Télégraphe, Fritz-Courvoi- 
sier 6, 1er étage. Les répétitions ont lieu le 
mardi, à 8 heures du soir. Le Comité.

Rectification
Par une inadvertance regrettable, le Conte de 

samedi, « Pied-Volant », a passé sans qu'on eût 
égard à l'épreuve corrigée.

Il en est résulté, outre une foule dé petites 
coquilles, trois incorrections que nous devons 
signaler :

1. D'abord, ce conte était destiné aux enfants, 
comme l'indiquait le sous-titre qui a été omis : 
« Pour les gosses qui réfléchissent ». Nos lecteurs 
ont dû s'étonner qu'on leur offrit cette lecture 
enfantine.

2. La première phrase a dû paraître étrange. 
Elle figurait en tête du récit destiné, en son 
temps, à une leçon de l'Espoir. Elle était suppri­
mée, naturellement, sur l'épreuve corrigée.

3. Pour être correcte, l'indication du recueil, 
« L'Ancre », où ce récit a paru en premier lieu, 
devait être donnée.

Convocations
PORRENTRUY. — Parti socialiste. — Assem­

blée générale du parti jeudi 15 courant, à 8 h. 
et .demie du soir, au local, Café Miserez. Trac- 
tanda : Renouvellement du comité ; divers. La to­
talité des membres est de nécessité à cette as- 
sembléei.

ST-IMIER. — Cercle ouvrier. — Mercredi, as­
semblée générale, à 8 (heures. Ordre du  jour 
important.

DELEMONT. — Jeunesse socialiste. — Séance 
du comité, mercredi 14 janvier, à 8 h. du soir, 
Café du Pont. Les propagandistes sont invités' à 
rendre leurs comptes.

confectionnas 
et sur mesure

jeunes gens 
et Enfants

Chemiserie
Chapellerie

UN HOMME AVERTI se préserve de to u t le co r­
tège de m aux que peut en tra în e r un  refroidissement 
m al soigné, par l’usage régulier des Tableur» Gaba, 
qui guérissen t toux, enrouement, maux de gorge.

M éfiez -v o u s !
Exigez les T ab lettes G aba  
en boîtes bleues, à  fr. t .95
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LA ROBE DE LAINE
PAR

H e n r y  B O R D E A U X

(Suite)

Comme les arbres de la forêt, ces hommes et 
ces femmes réunis s'élancent vers ce qui brille et 
piétinent les plus faibles.

Le seul désir de plaire, die l'emporter sur au­
trui, ne les conduit-il pas1 à se dépasser eux- 
mêmes, à fournir leur maximum de séduction ? 
Et n'avais-je pas reconnu que j'appartenais aux 
« essences de lumière ? » Que m'importaient les 
savants de cabinet, les créateurs que leur pen­
sée contente, les amants verrouillés dans leur 
amour, et toute l'humanité en travail ? Ce triom­
phe palpable de la mode me procurait des exal­
tations suffisantes. Ainsi j'amoindrissais le but 
d’une vie qu'un excès de bien-être et un manque 
de discipline avaient déjà compliquée, et qu'à 
la faveur d’un nouveau sentiment j'allais pouvoir 
recomposer, si d'une telle chance je n’avais moi- 
même rejeté l'efficace.

Deux ans s’écoulèrent encore employés de la 
sorte : Ce furent deux années d'intoxication, 
d'empoisonnement. Un de ces faux amis que le 
goût public nous impose plutôt que notre choix, 
Pierae Ducal, me distribuait les poisons. Il fon­

dait en souriant sa renommée sur la dévastation 
et la ruiné en même temps que sur des frivolités 
dont il savait le pouvoir, et il soignait pareille­
ment ses liaisons et ses gilets. Son aisance dans 
toutes les situations, et les plus délicates', cette 
dextérité que possèdent assez souvent ceux-là 
dont toute la vie se limite au moment présent, 
je ‘les prenais pottr des élégances d'esprit. Il 
jouait avec les passions qu'il n'éprouvait pas. Je 
recherchai ce jeu dangereux où le cœur s'use, 
se déssèche, e t mes sentiments devinrent des va­
nités. Sans doute j'allais recouvrer la santé par 
.un miracle, mais pas plus au moral qu'au physi­
que on ne respire impunément des germes mor­
bides, Plus tard, il peuvent reparaître, plus tard 
ils reparaissent.

Mlle Mairieux avait profité de ces deux an­
nées pour s'épanouir à la façon d'une fleur à 
longue tige. Sa taille svelte ne signifiait pas la 
faiblesse, mais une hygiène de plein air. Si elle 
rouç!issaif et pâl ssait trop rapidement, une sen­
sibilité trop fine, celle des « essences d'ombre », 
en était la cause, non l ’arrêt ou la précipitation 
d'un sang inégal dians son cours. Ses traits 
étaient réguliers sans hardiesse, adoucis par une 
chevelure de plusieurs blonds harmonisés si 
épaisse que le peigne la contenait difficilement. 
Et ses yeux, déjà si grands autrefois, me paru­
rent agrandis : tout le ciel y voulait entrer. Je 
l'eusse revue dans les bois, dans nos bois, qu'elle 
m'eût apparu comme une chasseresse plus vite 
effarouchée que le gibier poursuivi.

J 'ai cherché souvent dans mon souvenir, pour 
me défendre contre l'accusation dont je me sens 
chargé, les symptômes physiques qui, dès cette 
époque, auraient présagé 1a brièveté de sa vie.

Je ne les trouve pas. Le mal secret qui l'em­
porta après l'avoir longtemps minée, si les mé­
decins n'en ont pu découvrir l’origine, je sais, 
moi, d'où il est venu, et que son corps ne fut 
pas en premier lieu frappé.

Pendant cette séparation, j'avais presque évité 
de retourner vers elle en pensée. Avec de l'ac­
tivité extérieure, des sports, des voyages, quel­
ques aventures de chair, on réussit bien, d'ha­
bitude, à ces suppressions. Dès que je la revis, 
ma tendresse ressuscita : l'avais-je enfermée
dans le château de la Vierge-au-Bois et n'atten­
dait-elle que mon retour ?

L'été que je passai sur mes terres fut chaud et 
orageux. La forêt offrait sa fraîcheur, ses ré­
duits, sa paix. Mais pourquoi ne reprenions-nous 
pas nos promenades à cheval ? Mon régisseur 
évitait de répondre à  mes propositions. Il avait 
mis plus de temps que moi à s'apercevoir des 
attraits extérieurs de sa fille. Je n'adressais la 
parole à celle-ci qu'avec la plus respectueuse 
déférence, le plus fréquemment en présence de 
ses parents, quelquefois dans nos rencontres de­
venues rares. Ses yeux si clairs me demeuraient 
impénétrables. Comment ne devinait-elle pas que 
je l'aimais ? Et si elle l'avait deviné, comment 
n'en témoignai t-elle pas sa joie et sa gratitude ?

Oui, sa gratitude. Car j’avais beau lui recon­
naître toutes les supériorités sentimentales sur 
les femmes qu'avant elle j'avais rencontrées, j'é­
tais assuré de lui accorder une grâce en l'aimant. 
Son père pouvait appartenir à une famille bien 
plus ancienne que la mienne : il était mon em­
ployé. Elle monterait dans l’échelle sociale. Je 
l'élèverais jusqu’à moi. Par moi elle serait au faîte 
de la fortune. D'une petite nymphe bocagère

j'allais créer une de ces divinités qui régnent sur 
Paris et dont j'avais surpris récemment la tyran­
nique souveraineté et le charme reconnu. N'y 
avait-il pas dé quoi la griser ? Je pensais à mé­
nager son bonheur en le lui apprenant, afin 
qu'elle ne fût pas courbée sous sa révélation. 
Ainsi jugeons-nous de haut, quand nous som­
mes hissés sur l'amas de nos richesses et de nos 
préjugés. Nous croyons bien n'y pas attacher 
d’importance, manifester une simplicité de bon 
aioi, traiter d'égal à égal avec autrui que nous 
accablons sous notre insolence. Tandis que des 
trésors d'âme ne se voient pas. H faut décou­
vrir l'or vierge et nous ne nous servons que d'or 
monnayé.

J'aurais dû prolonger cette période d'attente 
et, pour moi, de rafraîchissement d'âme. Ray- 
monde atteignait ses vingt ans, la cime toute 
blanche de sa première jeunesse. Dans son « dé­
sert » elle avaait poussé tout droit comme un 
lis des champs. Elle ignorait jusqu'à l'existence 
de ces émotions, de ces flirts, de ces amouret­
tes, faibles sentiments avant-coureurs de l'amour 
qui suffisent à ternir un cœur de jeune fille, à 
le marquer bien inutilement d'une flétrissure 
avant q u e  la vie ait commencé. Celles-là qui se 
sont réservées intactes jusque dans leurs pen­
sées intimes, qui sur leur poitrine ont posé des 
mains pures, comme pour abriter le taberna­
cle de leur future et unique tendresse, quel fian­
cé méritera le don intégral qu'elles feront d'el­
les-mêmes ? Comprendra-t-il, saura-t-il jamais 
reconnaître ce qu'un tel don signifie de confian­
ce illimitée et de promesses immortelles ? Il 
prend sa conquête comme un pays étranger, 
quand s’offre la douceur d’une patrie. Oui, j'au­
rais dû prolonger cette période d'attente...

(A  suivre).



F.O.M.H B Chaux-de-Fonds
Mardi 13 Janvier 1B 20, à 8 heures du soir

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
à la Croix-Bleue

ORDRE DU JOUR :
1. Lecture du procès-verbal.
2. Nominations de scrutateurs.
3. Ratifications de secrétaires:

a) un secrétaire à la F. O. M. H.
b) un secrétaire à l’Union Ouvrière.

4. Rapport des délégués du Congrès de Berne
(Orientation de la Fédération).

5. Cotisations à l’Union Ouvrière.
6. Divers et imprévu.

821 ________________  LE BUREAU.

CERCLE OUVRIER -  s t ~lmier
M e r c r e d i  1 4  J a n v i e r ,  à 8 h. du soir

Assemblée générale
Très im posan t. 
819

>

Présence des membres indispensable.
Le Comité.

CINEMA DE LA PAIX
— SAINTMMIER —

Mercredi 14 janvier
à 8 heures et quart 842

Récital de Chant
donné par __

Mlle Sauvin, soprano, d e  G en ève  

Au p ian o, M. H. Gurtner
V ille  de La Chaux-de-Fonds

i i i s j i i i
Conformément à l'article 4 du Règlement cantonal sur les im ­

positions, les contribuables domiciliés à La Chaux-de-Fonds, qui 
possèdent des immeubles ou parts d’immeubles dans d’autres 
localités dn canton, sont invités à adresser à la Direction des 
Finances communales, d ’ici au 31 janvier 1920, une déclaration 
écrite de la nature, valeur et situation de ces immeubles. Le m an­
dat d 'im pôt payé l'année précédente doit être jo in t à* cette décla­
ration.

Les contribuables qui ne se conformeront pas au présent avis 
seront taxés, pour l’année, sans recours.

La Chaux-de-Fonds, le 10 janvier 1920.
P-30157-C 844 Direotion des Finances.

S O U S C R I R E
aux séries ou groupes variés de 30 obligations 
A lots de la Fédération des Chefs d’équipes 

des Chemins de fer fédéraux

C ’E S T  S ’A S S U R E R
les lots. Lors des prochains tirages sortiront 6 à

r j  B E L L E S  P R Î M E S
garanties par série don‘,aprcm,è- epeu‘ - 'lever jusqu 'à Fr. 20 ,000

Pr0RC»wnc TIRAGES: 22 janvier, 5,15 et 22 tévrier,etc.GRANDS

GROS
LOTS

supplémentaires

Fr. 500.000.-, 200,000.-, 100.000.-, eifi.
Prix de la série ou groupe
varié de 30 oblig. à Fr. 5__

Fr. 150.- au comptant ou 
payable en mensualités:

à partir de

fl. 5.-
10, 20 ou davantage en compte 
courant.

Jouissance intégrale aux ti­
rages dès le premier versement.

Prix d’un seul titre: 
Fr. 5.—

Chaque titra sera remboursé
par voie de tirage avec primes 
allant jusqu'à fr. 2 0 ,0 0 0 . -  
ou au minimum à fr. 5 __

2 tirages eu 1920.

4 tirages par an de 1921 à 1978.

Plan de lots des oblig. des Chefs d'éq.

g a 2 0 , 0 0 0  
8 a 1 0 , 0 0 0

5  à 8 , 0 0 0  
7 8  à 5 , 0 0 0  
6 7  à 1 , 0 0 0  

1 7 9  à 5 0 0
6 2 5  à  1 0 0  

1 , 1 0 0  à 5 0
5 9 7 ,9 0 9  à  3 0 , 2 5 , 2 0 ,1 5 ,  

10 e t  5

p t t .  4,433,730
Tout acheteur d’une série

au comptant ou par m ensuali­
tés participera à titre supplé­
mentaire à

22 grands tirages
dont les prochains les î !  jan­
vier. 5, 1 ô et 2 2 lévrier, etc. 
avec lots

1 à  Fr. 1 ,0 0 0 .0 0 0
2 à » 500,000
2 à » 250,000
2 à » 200,000

16 à » 100,000
etc., au total pour francs

lO  m i l l i o n s
726 .  ___  J.H.30450D.

Los c o m m a n d e s  so n t r e ç u e s  par la

Banque de Valeurs à Lots
PEYER & BÂCHMÂNK — Genève — 20, rue du Mont-Blanc

Ctuux-de-Fonds scaie et Palace C bani-de-Fonds

615

LE BERCAIL
D’après le chef-d’œuvre 

d ’Henri Bernstein

KIP.KIM.KOP
Les vainqueurs de la 

m ort

Jusqu’à mercredi

BILLY pâtissier

Mary, l’enfant volé

Haut les mains!
3 épisodes

S ociü  de M u s ip u a  ehauKde-Fonds
AU THÉÂTRE 

Mercredi 14 Janvier 1920
à S 1/.! heures précises du soir

Henri Albers
B aryton  d e  l’O péra C o m iq u e  d e  P aris

Charles Lassueur
P ia n is te  d e  L au san n e

Au programme i
Œ uvres de Lulli, Martini, Méhul, Chopin, Fauré. Duparc, Debussy, 

Liszt, Franck. Saint-Saëns, etc.

Prix des places i Echelle de Fr. 1.— à Fr. 6.—. Billets 
en vente dès lundi pour les abonnés, dès mardi pour les non- 
abonnés, au Théâtre seulement. Livret-programme, avec textes, 
recommandé, prix 20 et. P41300C 806

Fromage du Canada
E x c e l l e n t e  q u a l i t é  -  V ie n t  d ’a r r i v e r

Essayez-le pour la fondue
En vente dans tous nos débits de laiterie : P a ix :  7 0 ,  C o m ­

m e r c e  129, G r e n i e r  39, P l a c e - d ’a r m e s  1 ,  M o u ­
l i n s  ’J  e t  P a r c  1 .

A u  Locle e t  B r e n e t s  dans tous uos débits d'épicerie. 762

^  Ville de La Chaux-de-Fonds
M odification au tarif 

du ram onage
1. Cheminée à feu non ardent (appartem ents, cuisines, 

chauflage central, fumoir, séchoir).................................  Fr. 0.70
2. Cheminée à feu ardent (boulangerie, pâtisserie, hôtel, 

pension alim entaire, hôpital, établissem, industriels) » 1.20
3. Tuyau de fourneau-potager, quelle que soit la longueur » 0.30
4. Tuvàu de poêle, le mètre .................................................  » 0.15
5. Tuyau à gros calibre, dépassant 180 mm. de diam è­

tre, le m ètre i ............................................................  » 0.30
6. Boîtes de poêles, la pièce .................................................  » 0.25
7. Canaux intérieurs de poêles, la pièce ...........................  » 0.25
8. Soupiraux de fours ou de fourneaux, la pièce ...........  » 0.25
9. Petite chaudière m étal., sans tube, suiv. grand, de Fr. 0.70-1.50

10. Petite chaudière métallique, avec tubes verticaux :
a) ju squ ’à 10 tu b e s .............................................................  Fr. 1.—
b) de 10 à 20 tu b e s .............................................................. » 2.—
c) au-dessus de 20 tubes....................................................  » 3.—

11. Grande chaudière métallique, le tube ou ouverture » 0,30
12. Chaudière maçonnée, suivant grandeur, de Fr. 3.— à » 10.—
13. Pour nettoyer et racler l’intérieur du foyer :

a) petite chaudière .............................................................  » 0.50
b) chaudière m oyenne.......................................................  » 0.70
c) grande chaudière.............................................................  » 1.—

14. Plombage d’une porte d’un appareil de chauffage non
utilisé ....................................................................................  » 0.50

15. Inspection et ramonage d’une cheminée n eu v e   » 1.—
l(i. Travail à l’heure, outillage compris :

a) petit o uv rie r.................................................................... » 1.20
b) ouvrier ................................................    » 1.50
c) patron .............................................    » 2.—

17. Travail du dimanche ou de nuit (de 7 heures du soir
à 6 heures du matin), augmentation de........................ 50%

18. Indemnité de retour pour logement fermé, par km.
ou fraction de km ............................................  » 0.50
Ces modifications ont été votées par le Conseil général et sanc­

tionnées par le Conseil d ’Etat. — Elles entrent en vigueur le 
12 janvier 1920. 828

C o n s e i l  c o m m u n a l .

N o u s  c h e r c h o n s  une bonne

Première veilleuse
connaissant à fond l’é p i c e r i e ,  l a  m e r c e r i e ,  l a  b o n n e ­
t e r i e  e t  l a  c h a u s s u r e .  La préférence serait donnée à per­
sonne pouvant au besoin occuper le poste de contrôleur de nos 
magasins. — Entrée en fonctions dès que possible.

Faire offre en indiquant références et prétentions à la S o c i é t é  
C o o p é r a t i v e  d e  C o n s o m m a t i o n  d e  Porrentruy 
e t  e n v i r o n s .  P-120-P 838

Â vendre
p o u r  c a u s e  d e  s a n té ,  superbe bâtim ent indus» 
t r i e !  d a n s  l o c a l i t é  t r è s  c o m m e r c i a l e  d u  c e n t r e  d u  
B a s  -V a la is .  E t a b l i s s e m e n t  a v e c  C a f é - R e s t a u r a n t ,  
b i l l a r d .  S i t u a t i o n  u n iq u e .  C l i e n tè l e  f a i t e  e t  a s s u r é e .  
B â t i m e n t  c o n v e n a n t  a u s s i  p o u r  p e t i t e s  f a b r iq u e s ,  
s o i t  h o r l o g e r i e ,  e tc .

S ’a d r e s s e r  a u  b u r e a u  d e  L a  S e n t i n e l l e  q u i  i n d i ­
q u e r a .  814

F  4 i  f \  f  ■

Poi res -
très  bon n e qualité , à 4 0  et. le  kilo

d an s to u s n o s  m a g a sin s  d e  Fruits e t  Lé­
g u m es  e t E p iceries  du L ocle e t d e  La 
C haux-de-Fonds. 839

B o u c h e r ie  A. G LO H B
Place Neuve 6

Excellent BOUDIN frais
à © ■ © ©  le  d e m i-k ilo 841

ter- 
t e

"parfumerie

LA CHAUX DE FOI1DS
RUE LÊOPOLD R0B&ai.<a 

♦

Paire pousser les tfM V M X
sur une tôfta cheuva
est aussi difficile que d f i
planter das choux 
dans la luna. Mai»
empêcher les cheveux de 
tomber est plus facile.- Per 
de simples frictions journa-1 
litres avec la composition I 
originale d'EaU d 'C r ( l ® [  

à Fr. 2.73 le flacon, votrs 
obtenez des réSU ltSG S

surprenants.
UHiat noirs 
SpScUIMé —

Envoi au dehors contre remboursement 829
Maison importante de la place 

cherche à entrer en relations 
avec bon P-20840-C

Termineur
pour pièces 10 ‘/a ” ancre A. S. 
Séries suivies. — Offres par écrit 
à Case postale N" 11083, 
La Chaux-de-Fonds. 753

î
d’échappements pour pièces 10 '/î 
lignes calibre Schilt, et un e m -  
b o t t e u r  poseur de cadrans 
pour petites et grandes pièces 
sont demandés de suite.

S’adresser au bureau de La 
Sentinelle. 790

Importante maison de la place, 
nouvellement réorganisée, de­
mande décotteurs. Places stables 
et bien rétribuées. Discrétion 
assurée. Offres écrites à Case 
postale N“ 11083, La 
Chaux-de-Fonds. P20839C

f>our platines et ponts 7 ’/j et 9 
ignés sont demandées par la

Fabrique du Parc
On cherche de suite un

Adoucisseur
et une

Jeune fille
pour travail facile. — S’adresser 
chez M. E. von Kænel, Saint- 
Imier. 802

FABRIQUE OU PARC
P l a c e s  d i s p o n i b l e s  : 830

Eittitii sis fine

Commission Scolaire
La Chaux-de-Fonds

Mardi 13 janvier 1920 
à 8 V» h. du soir

à l’Amphithéâtre du Collège primaire
SUJET :

Un m o n d e  I » .  j, 
m e r v e i l l e u x :  Lüd II

avec projections 816 
par M. le prof. G . TÜETEY 

des Verrières

Le Loc le
Temple Français

Mardi 13 janvier
à 8 heures du soir

conlfirence
publique et contradictoire

organisée par la

F. O. M. H,
Sujet i

la  lo u r ie  de 8 heures 
et ses c o i â e i œ

ORATEUR :

ACHILLE GR0SP1ERRE
Secrétaire de la F. O. M. H. 

à Berne

pour piè­
ces ancre 
10 V» 1.

D iunbnoc On entreprendrait 
rlVUldycà des ajustages de 
roues et balanciers ancre ou 
éventuellement lepivotage com­
plet petit calibre, travail soigné. 
— S’adresser au bureau de La 
Sentinelle. 760

Apprenti-
Commis

Jeune garçon ayant reçu une 
bonne instruction est demandé 
comme apprenti commis. 837 

Adresser offres sous chiffre 
P 30301 C à Publicitas 
S. A. La Chaux-de-Fonds,

Porteurs
d e  jo u rn a u x

sont demandés de suite 
pour la rue du Grenier 
et la rue Jaquet-Droz.

S’adresser au bureau 
de „La Sentinelle", rue 
du Parc 103.

La population locloise est cha­
leureusement invitée à partici­
per à cette réunion. Un appel 
tout spécial est adressé aux per­
sonnes qui formulent des objec­
tions contre les 8 heures ou crai­
gnent ses conséquences au point 
de vue économique. 782

Théâtre de La Chaux-de-Fonds
Tournée Georges Damien

Mardi 13 janvier
Bureau : 7 J/4 h. Rideau: 8 ’/4 h-

Je ne trempe pas 
mon mari

par Georges FEYDEAU

Boiln fin r iis 11'
Tous les jours 9926

BOUDIN u
Se recommande : J .  FRÜH

achèterait 2 bicyclettes, 
une à roue libre pour 
dame et une pour hom­
me. — S’adresser entre 
midi et 2 heures et le 
soir après 6 heures, rue 
du Temple-Allemand 15 

au rez-de-chaussée. 805
bour­
geoise se 
recom­

mande. Prix modérés. Petits sou­
pers sur commande. — M. Pa- 
gnard - Jeanneret, rue Léopold- 
Robert 26. 733

MÈRES 
DE FAMILLE

Venez entendre jeudi soit* A 
8 heures dans la Halle de 
Gymnastique du Collège 
de la Charriére la Conféren­
ce de Soeur Marthe et de M“* 
Cocorda Dr en médecine.
P 20914 C S10

V i n s Neokomm&C’
Tél. 68

P20824C A87B

Creoseose. On engage­
rait de suite 
une creuseu- 

se à l’atelier. — S’adresser R** 
de Tramelan 5, St-Imier. 845

Jeune fille est de­
mandée de suite 
au Café Monta­

gnard, à Saint-lm ier. Bons gages.
809

Apprentie réglage J e - e
fille

, , _ _ est deman­
dée, entrée de suite, court appren­
tissage. S’adr. Parc 6, 2“» étage, 
à gauche. 834

On demande missionnaire en­
tre les heures d’école. 791

S'adr. au bur. de La Sentinelle.

A vendre un gramophone avec 
rouleaux. Bas prix. 

— S’adresser rue Numa-Droz 6, 
au pignon. 831

Âvpnrirp un keau lavabo avecU CilU1 C glace. — S’adresser 
rue du Pont 8, au plainpled, le 
soir après 7 heures ou entre 
midi et 1 heure.____________832

Achat et vente usagé ên
tous genres, aux meilleures con­
ditions, chez 710

M. Krôpfli, Parc 66.

achèterait bicyclette de 
course ou demi-course, 
en bon état. Payement 
comptant. 768

S’adr. chez Edouard 
Heger, rue Ph.-H.-M at- 
they 31.

A c h a t
aux p ins hauts prix
de meubles, potagers, antiqui­
tés, pendutes neuchâteloises.

E ugène M atile
JeanRichard 15 et 17 — LOCLE 

Téléphone 3.64 436

nrraîinn A ven<̂ re une belleUl/ldMUll clarinette ayant très 
peu servi, à prix très avanta­
geux. S’adresser chez M. 0 . Baur, 
rue Ph.-Hri-Mathey 29, au l*r 
étage, à g a u c h e . ________ 836

si possible indépen-n a m n r p dante’ est c h e r c h éIl U UlU lu  par personne réser­
vée et tranquille. Sommaire­
ment meublée conviendrait éga­
lement. Payerait haut prix. Ecr. 
au bureau de la Sentinelle. 843

fh am h rp  indépendante à louer 
UldllIUIb à monsieur travaillant 
dehers. S’adr. Hôtel-de-Ville 46, 
l«f étage. 835

lOUer su'te j°lie cham"Â m uer bre meublée, au so­
leil. dans le quartier des fabri­
ques. — S’adresser chez M. Ju ­
les Monnier, Parc 94. 833

Porrill un ab °nl' ement de che- 
rclUU min de fe r .— S’adresser 
au bureau de La Sentinelle. 840

E tat-civil d u  L ocle
Du 12 janvier 1920

Mariaye. — Juillerat, Geor- 
ges-Albert, coiffeur, Bernois, et 
Klaye, Sophie-Bertha, régleuse, 
Neuchâteloise et Bernoise.

Décèn. — 2399. Fils illégitime, 
âgé de 2 heures, Bernois.

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
Du 12 janvier 1920

1%'alNsances. — Herzig, Ro- 
ger-Edmond, fils de E rnst-Fer- 
dinand, manœuvre, et de Vic- 
torine-Angéline née Stucki, Ber­
nois. — Diacon, Jean-Pierre, fils 
de W illiam-Arthur, horloger, et 
de Clara-lda née Engeloch, Neu- 
châtelois. — Zahnd, Jean, fils de 
Fritz, agriculteur, et de Emma 
née Tschanz, Bernois. — Graber, 
Jean-Pierre-Alexandre, fils de 
Albert-Alexandre, secrétaire, et 
de Jeanne-Marguerite née Bé­
guin, Bernois. — Boichat, Ma- 
rie-Rose-Thérèse, fille de Ar- 
thur-A urélien, horloger, et de 
Marie-Louise-Justinc née Clé­
mence, Bernoise. — Aab, Ger- 
trude-Julie, fille de Karl-Frie- 
drich, bijoutier, et de Julie née 
Siegrist, Badoise. — Wicht, Al- 
phonse-Gilbert, fils de Alphonse- 
Alfred, horloger, et de Elisa dite 
Frieda née Koch, Fribourgeoise.

PromesncK de m ariage. — 
Kobza, Anton, typographe, Neu- 
châtelois, et Ramseyer, Berthe, 
ménagère, Bernoise.

D érèa. — 4012. Hoch née
Fallet, Marie-Lucie, épouse de 
Charles-Otto, Neuchâteloise, née 
le 16 mai 1887. -  4013. Bar­
bey, Anne-Marie, fille de Anto- 
nin-Théophile et de Marie-Léo- 
nie née Blein, Fribourgeoise, née 
le 9 mai 1918. — 4014. Soder née 
Jacot, Marthe, épouse de Frie- 
drich-August, Bâloise, née le 30 
juillet 1869.

I n h u m a t i o n s
Mardi 13 janvier, à 1 '/. h. : 
M1"  Hoch-Fallet, Marie-Lucie, 

32 ans 8 mois, rue de l’Hôtcl- 
de-Ville 9» ; depuis l’Hôpital.
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MT Les drames de la mer
UN NAVIRE EN DETRESSE

PARIS, 12. — Ha vas. — La compagnie des 
Chargeurs réunis annonce que le paquebot «Afri­
que » se rendant sur la côte occidentale de l'A­
frique, parti de Bordeaux dans la soirée du 9 jan­
vier, a signalé par T. S. F. le 11 janvier, à 6 heures 
du matin), qu'il se trouvait dans urne situation dif­
ficile à 60 milles à  l'ouest de la poirite’de La Cou- 
bre et demandait des remorqueurs. Le paque­
bot « Ceylan » a  reçu le signal «t est allé immé­
diatement au se-cours du navire en danger. D'au­
tre part, la marine nationale a envoyé deux puis­
sants remorqueurs. Dimanche soir, un radiogram­
me annonçait que le « Ceylan. » avait trouvé l'« A- 
■friiquei » et qu'ils faisaient route ensemble dans la 
direction» de La Paîice. Aux dernières nouvelles,
F « Afrique » était près de Rochebonne. Il a été 
évacué dans la nuit de dimanche à lundi. Les deux 
équipages ont collaboré au sauvetage des paque­
bots.

LE NAVIRE A FAIT NAUFRAGE
PARIS, 13. — Havas. — A  la suite d’avaries 

Causées par la tempête, le paquebot « Afrique » 
revenait à La Palice, escorté par le paquebot 
«Ceylan » accouru au signal de idé tresse, lorsqu’il 
toucha le plateau de Rochebonne. Le choc pro­
duisit) une voie d'eau. Après avoir signalé au 
« Ceylan » qu’il procédait à l'évacuation du bord, 
rendue difficile par l 'inclination du navire, l'«A- 
frique » ne répondit plus aux appels du «Ceylan ». 
Dans la matinée de lundi, celui-ci retrouva une 
embarcation avec 11 personnes, puis un radeau 
avec 15 occupants. Le paquebot belge « Anvers- 
Ville » appelé par le « 'Ceylan, » et deux remor­
queurs recherchent également les embarcations. 
Il y avait à bord 465 passagers.

Lé plateau de Rochebonne sur lequel I’«Afri­
que» a touché e t coulé .se trouve à environ 50 
kilomètres de l'île de Ré et à  80 kilomètres de la 
Rochelle.

Le paquebot «Afrique » a coulé à 3 heures du 
matin d'ans la nuit de dimanche à lundi. Le «Cey- 
<lan » a recueilli deux embarcations avec quelques 
survivants. Les autres embarcations se trouvent 
daims le triangle formé par les Rochebonnes!, les 
Barges e t les Baleines.

■LA ROCHELLE, 13. — Le correspondant du 
« Petlit Journal » télégraphie les renseignements 
suivants sur le naufrage du paquebot «Afrique » : 
Ce pajquebot était remorqué par suite de sérieu­
ses avaries de machines au large de la Coubre. 
Une voie d’eau se déclara et les premières machi­
nes furent noyées. Bientôt, malgré les pompes du 
pont, les deuxièmes machines furent immobilisées.

A  7 heures, lundi soir, la Compagnie des Char­
geurs réunis ignorait encore le nombre des victi­
mes. On donne le chiffre de 350, mais an minis­
tère d'e la marine on indique que ce bateau pou­
vait transporter 600 passagers. La différence pro­
vient probablement de ce 'que le second ch’ffre 
s'appliquerait au contingent de soldats noirs que 
le navire peut 'transporter. L'«Afrique » était Com­
mandé par le capitaine Leduc. Un rescapé a con­
firmé au correspondant du « Petit Journal » que 
c’est à  10 heures, dimanche soir, que le navire 
toucha le plateau de Rochebonne. Le choc fut très 
violent, mais nul ne s'en effraya. Quelque temps 
après la situation devint effroyable. Les paquets 
de mer inondaient! le navire. Le navire-convoyeur 
« Ceylan » ne percevant plus les signaux de dé­
tresse, il fallut organiser le sauvetage. Celui-ci fut 
rendd particulièrement difficile par suite de l'état 
démonté de la mer et par la violence de la tem- 
pêtle.

(S03T Le «Msfalda» n’au ra i t  pas  sombré
ROME, 13. — Havas. — On mande de Gênes : 

La direction de la Navigation générale italienne 
a reçu une dépêche de Rio-de-Janeiro, démen­
tant le bruit de la perte du vapeur « Mafalda ■».

BERNE, 13. — L'Office fédéral de l 'émigration 
a’ reçu un télégramme démentant le naufrage du 
navire « Princesse Mafalda ». Ce vapeur fait 
route actuellement de Rio-de-Janeiro à Dakar.

Réd. Cette nouvelle officielle suisse tranquilli­
sera les personnes légitimement inquiètes du sort 
de ce navire, sur lequel ont pris bord un monsieur 
et une dame de La Chaux-de-Fonds. Il est néan­
moins regrettable que les agences étrangères ne 
vérifient pas plus sérieusement leurs informa­
tions a'vant de les communiquer à la presse;

Un raid aérien dans la tempête
ROME, 13. — Stefani. — L'avion Caproni, de 

450 HP qui était parti de Rome le 8 janvier et 
avait atteint Valona, a atterri heureusement à 
Salonique après une brève étape. Son voyage a 
été rendu difficile par la tempête et le vent très 
violent qui atteignait, sur les montagnes de l'Al­
banie, l'intensité d'une véritable tourmente. Tou­
tefois, le voyage s'est poursuivi régulièrement, 
grâce à la force de résistance des pilotes et de 
l'appareil. Selon les journaux, il s'agit de l ’avion 
«Estafette» qui prépare le raid Rome-Tokio.

Nouvelles inondations en Allemagne
FRIBOURG-en-B., 13. — Wclff. — On annonce 

de nouveau de hautes eaux dans la Forêt Noire. 
Les affluents du Rhin de la Forêt Noire en parti­
culier sont gonflés par les pluies. Comme les 
dommages causés par les dernières hautes eaux 
des jours de Noël n'ont encore pu être réparés, 
la crue actuelle constitue un grand danger. Un 
vent rappelant le fœhn a entravé la plupart des 
communications téléphoniques.

LUDWIGSHAFEN, 13, — Wolff. — Par suite 
de la violence du vent, les relations téléphoni- 
niques de Munich, Cologne, Landau, etc., sont 
rompues. Dans le quartier de Mundenheim, un 
haut mur s'est écroulé blessant grièvement qua­
tre personnes.

Les Bulgares ont ratifié
SOFIA, 13. — Havas. — Le Sobranié a ratifié 

le traité de Neuilly, en exprimant l'espoir qu'il 
entre en vigueur le plus tô t possible.

Ü3F" Comité exécutif de la Société des Nations
PARIS, 13. — Havas. — La première réunion 

du conseil exécutif de la Société dles Nations pré­
vu au traité de Versailles, aura lieu le vendredi
10 janvier au ministère des affaires étrangères. 
La France y sera représentée par M. Léon Bour­
geois, la Grande-Bretagne par lord Curzon, l'Ita­
lie par M. Schialoja, la Belgique par M. Hyimans, 
l'Espagne par M. Quinones de Léon, la Grèce 
par M. Venizelos, le Brésil p a t son ambassadeur 
à Paris, le Japon par le vicomte Chinda,

Les Français ne s’intéressent pas
à l’élection de Clemenceau

PARIS, 12. — Havas. — Quoique les couloirs 
du Palais Bourbon aient été asSez animés, on 
peut dire que personne ne se passionne au sujet 
de l'élection présidentielle. On sait d'avance que 
M. Clemenceau sera candidat à la présidence 
de 1?. République. Les seules controverses por­
tent sur la nomination- du président du Conseil, 
On pense généralement que ce sera M. Mille- 
rand qui succédera à M. Clemenceau, mais on 
ignore quels seront ses collaborateurs. M. Ala- 
petite, ambassadeur de France à Madrid, succé­
derait à M. Millerand à Strasbourg.

Les élections sénatoriales françaises
PARIS, 12. — Havas. — Les résultats sont 

connus pour 240 élections auxquelles il a été 
procédé hier. Les élus se répartissent comme 
suit : Conservateurs 20, gains 5 ; républicains 
libéraux 14, gg.ins 5 ; progressistes 23, gain 1 ; 
républicains de gauche 58, gains 19 ; radicaux et 
radicaux-socialistes 120, pertes 16 ; républicains 
socialistes 2, gains 2 ; socialistes unifiés 2, gains 
2. A ces 239 élus'doit s ’ajouter M. Poincaré pour 
lequel on ne peut donner de nuance, étant donné 
les fonctions qu'il exerce, Il est certain que le 
Sénat attendra au 18 janvier pour valider l'é­
lection de M. Poincaré. Ainsi, la question de 
l'incompatibilité des fonctions présidentielles 
avec le mandat de sénateur ne se trouverait pas 
posée.

æ sr MANIFESTATIONS A BREST
LYON, 13. — Le « Nouvelliste de Lyon », jour­

nal réactionnaire, reçoit de Brest, 11 janvier, 
la nouvelle suivante, rédigée d'ailleurs d'une fa­
çon tendancieuse :

« Les meneurs professionnels qui ont fomenté 
la grève révolutionnaire de novembre dernier 
/s'efforcent de créer dans les milieux syndicalistes 
une nouvelle agitation.

Des meetings ont eu lieu ces jours derniers, au 
cours desquels des orateurs, d'ailleurs étrangers 
à la région, ont préconisé une grève générale de 
protestation contre l'intervention des Alliés en 
Russie.

Hier après-midi, une manifestation s’est dérou­
lée en ville. Un cortège de 2000 personnes, com­
posé en majeure partie de dockers et d'ouvriers 
sans travail, a parcouru les rues principales avec 
des drapeaux rouges et noirs en chantant 
l’« Hymne des Soviets ».

La reprise des relations diplomatiques
BERLIN, 13. — Wclff. — Ont été nommés 

chargés d'affaires à Berlin : d'Angleterre, lord 
Kilmanroch ; de France, M. de Marcilly ; d'Italie, 
le comte Alivoranti Baroscotti. Les lettres de 
créance sont déjà arrivées à Berlin. Quant aux 
représentants allemands dans les trois Etats en 
question, ils n'ont pas encore été nommés.

BERLIN, 12. — « Gazette de Francfort ». — 
Au début, l'Allemagne n'enverra que des char­
gés d’affaires dans les pays de l'Entente. Une dé­
cision sera prise demain ou aujourd'hui sur la 
question des personnalités. Il paraît assez cer­
tain que le sénateur Stahmer se rendra à Lon­
dres et que le baron de Lucius jusqu'ici ambas­
sadeur à Stockholm sera envoyé à Rome, A 
l'heure actuelle, on ne sait encore pas si un di­
plomate de carrière sera envoyé à Paris ou si ce 
sera une personnalité connue de la vie publi­
que.

Elections au nouveau Reichstag
COLOGNE, 13, — Wolff. — On mande de 

Berlin à la « Gazette populaire de Cologne », 
le gouvernement allemand aurait l'intention de 
faire procéder aux élections au nouveau Reichs­
tag immédiatement après Pentecôte, c'est-à-dire 
à la fin de mai ou au commencement de juin. 
Des communications dans ce sens auraient été 
faites aux partis de la minorité en vue de la 
campagne électorale.

Les Indépendants luttent en faveur
des Conseils ouvriers

BERLIN, 13. — « Gazette de Francfort ». — 
L'organisation de district du parti socialiste in­
dépendant avait convoqué pour hTèr dans les di­
vers quartiers de Berlin de nombreuses assem­
blées publiques contre la  loi sur les conseils 
d’entreprises et dans lesquelles on désigna ces 
conseils comme des moyens insuffisants pour les 
ouvriers. Es ne peuvent permettre que l'exploi­
tation des travailleurs par les capitalistes et doi­
vent dès lors être rejetés. Les orateurs invitè­
rent les membres du parti à former des conseils 
d'entreprises révolutionnaires malgré la loi* et. de 
lutter pour le droit de contrôle et de collabo­
ration dans les établissements.

La terreur en Catalogne
MADRID, 12.—  D'après un résumé du « De- 

bate », on a compté depuis le Nouvel-An, seul 
en Catalogne, 56 attentats terroristes qui cau­
sèrent tous des dégâts considérables. Les au­
torités ont perdu toute influence.

Enver pacha révolutionnaire
CONSTANTINOPLE, 13. — Havas. — Sui­

vant les journaux, Enver pacha dirigerait le mou­
vement révolutionnaire dans le Turkestan, l’Af­
ghanistan et le Bélouchistan.

Tsarisme italien
NAPLES, 12. — Spécial. — Le camarade Ed­

mond Peluso vient d'arriver à Naples, sa ville 
natale, escorté militairement pour être livré aux 
autorités militaires.

Il fut arrêté à Milan le 17 décembre dernier 
sous le prétexte de désertion, mais en réalité 
sur ordre du ministère de l'Intérieur, comme 
bolchéviste * extrêmement périlleux ».

Après avoir été tenu vingt jours « au secret » 
dans la prison de S. Vittore à Milan, le gouver­
nement italien a cru pouvoir arrêter son activité 
politique en l’obligeant à faire, à l'âge de 38 ans, 
deux ans de service militaire, probablement en 
Afrique.

Pendant les premières quarante heures de son 
incarcération, Peluso ne reçut rien autre à man­
ger qu'un morceau de pain ; il passa deux nuits 
dans une prison sans fenêtres, puis pendant vingt 
jours on ne lui donna aucun linge de rechange.

Voilà comment la démocratique Italie traite 
ses prisonniers politiques ! La peur du bolché- 
visme qui affole les gouvernements européens 
leur fait employer des mesures de rigueur plus 
qu’inhumaines contre leurs adversaires politiques.

Réd. : La nouvelle qui précède a déjà été don­
née en partie. Notre correspondant de Naples 
indique cependant des détails pour le moins im­
prévus et vraiment navrants.

Un coup de force Gontre les socialistes  
au Par lement  de New-York

NEW-YORK, 13. — De grandes discussions 
ont été provoquées au corps législatif de New- 
York, par le refus d ’admettre 5 socialistes élus 
par la Constituante métropolitaine et qui voulaient 
prendre part à une instruction dans un comité 
judiciaire.

A l'entrée des socialistes dans la salle où 
l’assemblée était réunie, la scène a été dramati­
que. Au lieu de les admettre parmi les membres, 
on leur a enjo nt d'e rester en face de la tribune. 
L'orateur, M. Swett, leur a .déclaré qu'ils n'étaient 
pas qualifié." pour faire partie d'une assemblée lé­
gislative, parce qu’ils appartenaient à un parti 
composé surtout d'étrangers, de qui ils reoevaent 
le mot d’ordre. A ces dirigeants étrangers, les élus 
socialistes ont promis de parler en faveur du gou­
vernement russe des Soviets et visent à renver­
ser le gouvernement américain.

A la suite de ce discours, une motion adoptée 
à une imposante majorité, au milieu d'applaudis­
sements bruyants, a  exclu les socialistes du nom­
bre des membres de cette légslature.

Cette résolution se baise sur l'attitude du Parti 
socialiste pendant la guieirre, sur l'influenoe de ses 
membres d’origine étrangère et sur la prétention 
de tous les membres d'exercer une direction sur 
■les services publics.

Un sergent, armé, a Conduit les cinq socialistes 
hors de la barre.

Ils sont rentrés la nuit dernière, en assurant 
que l'acte de la Législative vaudra au parti un 
nombre immense de voix. C'est aussi l'opinion de 
la plupart des journaux, qui opposent à cette at­
titude un long message de Londires dépeignant la 
liberté dont y jouissent les socialistes.

Le « New-York Tim.es », ultra-réactionnaire, dit 
que l'acte ‘de la Législative doit convaincre les 
social'stes de la volonté du peuple américain de 
maintenir sa politique à l'abri des attaques diri­
gées contre ses princdp'es fondamentaux.

Le «W orld», au contraire, y voit une viola­
tion flagrante des principes fondamentaux d’un 
gouvernement représentatif et de «l'Américanis­
me ».

Une exclusion révoquée
NEW-YQRK, 13. — On sait que le pouvoir lé­

gislatif de l'Etat Albany avait décidé l'exchision 
des membres socialistels de toutes les séances. La 
commission chargée de la validation des élections 
Vient cependant d'e valider ces élections socialis­
tes par 19 contre 4 voix.

Les grèves
PARIS, 13. — Havas. — A la suite diu refus 

des compagnies de navigation de signer les ac­
cords discutés par la commission paritaire, les 
mariniers ont décidé l'arrêt de la nav.gation.

BERLIN, 13. — Wolff. — La physionomie de 
la grève est actuellement à peine mod fiée.

Le Commandant militaire de la place de Duissel- 
dorf a ordonné la .fermeture de tous les lieux 
de plaisir, le comité directeur de la grève ayant 
consenti, sous cette condition, à  permettre les 
arrivages de charbon.

■LUDWIGSHAFEN, 13. — Wolff. — Les jour­
naux annoncent qu’en raison du manque de char­
bon, la fabrique badoise d'anüline a dû congédier 
1800 .ouvriers.

BERLIN, 13. — Wolff. — Les équipes de trois 
puits du bassin de1 la Ruhr se sont mises en 
grève.

BERLIN, 13. — Wolff. — Des actes de sabota­
ge commis par les grévistes ont cons dérablement 
nui au fonctionnement des services télégraphiques 
et téléphoniques dans la région industrielle de 
l’ouest. Lundi, les grévistes, influencés par le ca- 
raatère exceptionnel de la situation, se sont dé­
clarés prêts à rétablir les communications néces­
saires dans l'intérêt général. Le ministère .des pos­
tes de l'empire négocie avec les ouvriers grévis­
tes des téléphones.

Mangeurs de bolchévistes
VIENNE, 14. — Wolff. — D’après un radio de 

Varsovie, le gouvernement polonais a convo­
qué une conférence des représentants des Etats 
riverains, dans le but d'organiser en commun la 
défense contre le bolchévisme. On attend l'arri­
vée à Varsovie des délégués lithuaniens, estho- 
niens. finlandais, ukran'ens et caucas:ens dans 
la seconde quinzaine du mois. On compte égale­
ment sur la participation de la Roumanie, gra­
vement menacée par le bolchévisme en raison 
de la retraite de Denikine,

La situation de Koltchak à Irkoutsk
LONDRES, 13. — Spécial. — II’ résulte d’une 

dépêche particulière de Pékin au « Times » que 
c'est un général‘-français, le générai Janin, qui 
commande les forces internationales défendant 
aujourd'hui Irkoutsk, la grande cité sibérienne, 
contre l'offensive de l'armée rouge.

Les dernières informations reçues, dit le 
« Times », indiquent quie la ville même d'Irkoutsk 
est encore entre les mains des troupes de Kolt­
chak, mais la gare du chemin de fer située sur 
l'autre rive du fleuve Angara est tombée entre 
les mains des révolutionnaires aidés par un ba­
taillon russe qui s'est révolté.

Le général Janin a conclu avec les sociaiüstes 
révolutionnaires une trêve en vertu de laquelle 
une zone neutre est établie entre les deux ar­
mées. De part et d'autre, on a pris l'engagement 
de respecter cette zone.

Selon d’autres informations reçues par lui, le 
« Times » considère la situation de Kolichak 
comme désespérée.

Les Soviets offrent du blé
MILAN, 12. — I.P.S. — D'après un télégram­

me de Moscou, le gouvernement soviétiste est 
disposé à livrer, dans un temps plus ou moins 
rapproché, du blé qui partirait des ports de la 
mer d'Azow pour les ports italiens. Ce blé ne 
serait cependant offert qu'à des Etats qui entre­
tiennent des relations officielles avec la Russie 
des Soviets. ,

L'assaut d’Odessa
LEMBERG, 13. — B. P. ukr. — Le journal

« Wporod » annonce que les révolutionnaires 
ukrainiens ont repoussé les restes de l'armée 
Denikine hors de l'Ukraine sur la rive droite du 
Dniepr. De forts détachements de révolution- 
na'res grossis par des Ukrainiens de Galicie et des 
déserteurs de l'armée Denikine, entrent à Odes­
sa. Les révolutionnaires disposent d'une grande 
quantité de matériel de guerre, notamment de ca­
nons. Ils vont s’organiser sous un commande ment 
unique.

CONFÉDÉRATION
Arrivée d’enfants viennois

NEUCHATEL, 13. — De notre envoyé spé­
cial. — Hier soir, après neuf heures sont arrivés» 
à la caserne de Colombier 290 enfants viennois 
qui seront hospitalisés dans notre canton pen­
dant une période de cinq à six semaines. Une col­
lation les attendait au réfectoire de la caserne, 
ainsi que des lits préparés dans les dortoirs où 
ils passeront la nuit de lundi à mardi. De la gare 
de Colombier, ils ont été amenés en camions- 
automobiles'à la caserne. A leur passage à Neu- 
châtel, un grand nombre de personnes ont remis 
des gâteries à ces pauvres petits malheureux. 
Nous communiquerons nos impressions à nos lec­
teurs dans le numéro de demain.

F A I T S - D I V E R S
L'escroquerie à la « boule de neige »

Sous ce titre : « A l'Essor Commercial », les 
époux Martin avaient imaginé une combinaison en 
vertu dé laquelle, pour recevoir un objet de 30 
francs, il suffisait de verser 6 fr. et de placer 
quatre bons de 1 fr. 50 à des souscripteurs qui, à 
•leur tour, versaient 6 francs et plaçaient quatre 
nouveaux bons.

Les époux Martin réunirent 570,000 fr., repré­
sentant 95,000 souscript ons, dont 68,000 restè­
rent sans résultat. Ils ont été condamnés chacun 
à six mois de prison avec sursis et 3000 francs 
d'amende.

Un enfant phénomène
Un nouveau phénomène vient de faire son ap­

parition dans un café de Berlin. Un garçon de huit 
ans, nommé Samuel Rzeszewski, a joué 22 parties 
d'échecs simultanées contre des joueurs expéri­
mentés. Il en a gagné 16 ; les 6 autres parties ont 
été nulle.

Rzeszewski va s'exhiber prochainement en 
France et en Amérique.
-------------- ma ♦ — -----------------

LA CHAUX-DE-FONOS
Le conflit dans la maison de combustible 

Froidevaux frères
Après intervention de l'Union ouvrière,  ̂MM. 

Froidevaux firent la grande concession d'offrir 
à leur personnel 50 centimes d'augmentation par 
jour, mais en refusant catégoriquement une di­
minution des heures de travail.

Les ouvriers au nombre de trois n'ont pas ac­
cepté ces conditions et ont quitté définitivement 
leur place devant l'intransigeance de la maison 
Froidevaux frères.

Devant les modestes revendications de ces 
ouvriers, nous pensions qu'il serait facile d'arri­
ver à un arrangement, mais il en est autre­
ment, puisque oes messieurs les patrons préten­
dent ne pas vouloir capifuler devant des ou­
vriers mais rester patrons.

La classe ouvrière jugera d'une telle attitude.
L'UNION OUVRIERE  

Théâtre
C'est ce soir à 8 heures et quart que la tour­

née Georges Damien viendra représenter sur 
notre scène « Je ne trompe pas mon mari », de 
Georges Feydeau. Soirée de fou-rire, à l'usage 
exclusif des aînés.

IMP. COOPERATIVE, La Ch.-de-Fds.


